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‚H AMBOURG, le 24. Juine 
[Article ohsielÌ 
E Miniftre de France près le Cere 


=de la: manière la plus précife, 
| que, la matche def Troupes 
‘Frangnifes syant eu mnique- 
‚… ment pour but occupation 
ar, 'des Poffeflions de S, M. Brí- 
ASN Allemagne , vous les auttes Pays, 
8 Plês quils-fólent ficwés des Pos- 
het Roi d'Angleterre, & par quêl- 
ee ® Polittques, Commierciaux ou de 
BS ils puitTent être ligsavec lui, n'en 
NP IS ‘móins ne pas Craindre un in- 
le teut Neutratité foît en danger. 
FR AN CFORT, Je-26. Juin. 
N- a honoré Früncfort de fa préfen- 
ade ce mois; le foir de ce jour, 
RS, jé à une Fête magnifique, prépa- 
tk Spagne de Mr. Bethmann , Cón- 
%, 


kie. Le Roi de Prufe vient de 
Nt de fa tournée, en Franconie & 
SContrées pour Berlin. On attend 
Nier.Conful fut la rive gruche du 
RE vifite vient d'être annoncée à 
Ear une Proclamation du Préfet, 
BCuê, RN 
A 
BlOvrns, Le premier Magiftrat de 
ligue, le Chef de U’ Btat , va bientót 
Be. Contydes;s il vient wers vous, En- 
Je gloire, & animd des fentimens 
K* dont ila dEjd donnd tant de preus. 
Ki tment la perfide Angleterre &-t- 
el A ie détourner des foins Admini- 
kite rlclament les- nombreufes amdlio- 
Rrônt il a concu le projet. Combattre 
eër font pour Lui des dewoirs faciles; 
Be, ge'anecun obflacte-n’étonne ou 
he, frait les allier & les faire mar- 
sle. L'Angteterre fera punie de:fa 
KR Pi; & cependánt le calme au-de- 
mtunion de tous les coeurs, Taccord. 
fentimenss, feront delorte ces tra- 
BNS, gue Agriculture’, le Commerce 
Amerie folticitent. ” 
NS Ois, nouvellemerit rénnis à la gran- 
mp” Vors qu'un carattèré paiste „la. 
Ar Loix, Pamour de tout ce qui 
Cifinguent Eminemmcrt, que vore” 


Gn _ NUMERO LUL ME 
LES POLITIQUES, 


).publiées à:L-E YDE, les. Juillet 1803. 





cle de Bafk-Saxe a déclaré - 


riu 


EEA 





confiance foit entière; ce. n'eft plus vous gui 
portez vos. réclamations auprès du Gouvernes 
ment; c’°eft le Premier - Coníul Zui - mlme gud 
wient prendre connoiflange de votre fiëwation 
de vos befoins , de tout ce gui.eft utile pour 
réparer les maux d'une longue Guerra, en ef- 
facer la trace, & vous'faire blnir Vinflant 
gui vous àfocia aux deflindes @ à la fortiüne, 
d'un grand Peuple, Vos coeurs voleront ak: 
devant de lui. “Si dâns des DepFrêmens Blk 
fortunêés léclat & la pompe, qhi envirounent, 
Îa richefle „fe font monttés à fés Figards aves 
plus d'appareil, la flmplicité de“ Gos moeurs 
& l'hommage de votre amour frauront linté- 
refer; ilefk trop grand pour ne pas abprécief 
la fincérité de votre dévouement. ” ie 
“se Le Préfet du Département du Monte 
Tonnerre arréte, qut la préfente Adreffè fe- 
ra imprimde dansles deux Langues, publibe 
& afichte dans toutes les Comimunes, du Dépar- 
tement”? (Signé) JEAN-BÓN:StT. ANDRE: 
Par Ie Préfet, Ie Secrétaire- Général, 
_…(Signé) FIESSE. 


EATRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 9. Meffidor (28. Juin.) 

Paris ceffe un moment d'être le centre 
principal des affaires pnbligues, Il faut au- 
jourd’hui chercher le Siège du Gowvernes 
ment, le lieu de toutes les Négocistions 
& délibérations les plus importintes, pats 
tout où le Vóyage du Premier-Con/ul peul 
conduire ce Chef - Magiftrat. Les machetes 
font prifes , pour que tous tes Courièrs 
arrivant en France du Pays étranger, foient- 
dirigés par le plus court chemin, vers les 
points où Bonaparte fe trbuveras -Lè: Mie 
niftre des Relations-extérieures ;: Citoven! 
Talleyrand , revenu le 5. Mefpdor daag 
de Morfontaine dans la Capitale, n°a pas, 
vardé auffì d'en repareir „pour fe rappr ber 
du Premier -Conful: On. croit, aut eft allé: 
Yattendre à Zille. Sì les Parifiens voient. 
ainfi le theâtre des gmndesdiscuffions -& 


„décifions Palitiqnes s'éloigner deux; on 


femble én récompenfe vouloir en ditwinuer': 
pour eux'ta Öiftanée par da coimntunièatfót” 
la plus promte, non pas des travaux du 
Cabinet’, mais des cireonftances ‘pnlifques 
du moins-de la toumée de Bonapgrie.- TB? 
afjoùrd’ but Te Monireur done a 


faivans des deux premiers jours du Voya- 
ge, 6. & 7. Mefidor (os. & 26. Juin;) 
ils ont été apportés a Paris par Cou- 
tier extraordinaire, ” 


COMPIEGNE, le 6. Meflidor. 

s, Le Premier -Confut ett arrivé dans cette 
Ville à 11. heures du matin: [Ì ett descendu 
dans la Cour du Palais: [la été regu par Ie 
Préfet de POife & toutes les Autoritcs du 
Pays. il a vifité PEcole de Compiegne & 
des Atteliers , qu’on commence à Y établir avec 
e plus grand foin: Al a donné des éloges au 

itoyen Conté, qui dirige ces Atteliers nais- 
Sans. La Municipalité, le Clergé & Ies Tri- 
bunaux lui ont été préfentés. *” 

MoNntTpiDier, le 6. Mefidor. 

s> Nous attendions le Premier-Conful de- 
puis plufieurs jours. Depuis Compiegne jus- 
qu'à Amiens, toutes les Commynes avoient 
travaillé avec Ìa plus grande a&ivité à élever 
des Arcs de triomphe. Il s’eft arrcté un 
quart-d’heure ici. Toutes les Autoritts lui 
ont été préfeniges , & lui ont exprimé les 
fentimens , qui animent tous les Habitans. 
Au tournant de Cuwilry, une Voiture, où 
étoit une Dame du Palals, a verfé: Mme 7ha- 
louer a recu une légère bleffure. ° 

AMIENS, le 8. Mefidor. 

s, Le Premier -Conful eft arrivé ici avant- 
hier à 7. heures du foir. Plus de 30. mille 
ames lattendoient fur fon paffage. Une Gar- 
de d'honneur, compofée de 60. Hommes de 
Cavalerie & de o Compagnies d'Infanterie, 
eft allge au devantde lui hors de la Ville. Le 
Maire lui a préfenté les clefs de la Ville. Le 
Premier -Conful a dû voir à la joye & à len- 
thoufiasme qui animoient chaque Citoyen, 
qu'on ne fent pas moins vivement ici qu'a 
Lyon & à Rouen tout ce qu’il a fait pour la 
France. Toutes les Ruës, par lesquelles il 
devoit pafler , éroient pardes des produies de 
uos Fabriques. Heeft descendu à I'HIôtct de 
Ja Préfefture. lla invité à diner le Pröfct 
& le Maire. Le foir notre Ville a été illumt- 
née: L’Illumination du Temple, qu'en 
dvoit conftruit fur tes Remparts , étoit cu 
plus bel effer. °° 
ss Hier Dimanche, à 6. heures Cu matin, 
Ap Premier -Conful Gtoit à chevals il a ruit le 


tour ges Remparts depuis la Citadelle , & 
parcourn tous bes environs de la Villc. Ag. 


heures il s’eft embargué fur la Some; il cit 
enfuite-reniré en Ville au milieu d'one popu- 
latton inrmenfe , accouruë pour le voir. A 
midi, eprès la Mefle, qui lui a Gré dite Par 
PEvêque d' Amiens, il a recu le Clersé. Le 
Préfet te Confeil de Préfeâure, le Confcil- 
d'Arrondiflement, la Municipalité, les Tri- 
bunaux, la Garde Nationale , hui ont été fuc- 
ceflivement préfentés. *’ 

» Au dernier Bulletin (ont joints les Dis- 
cours, adreffés au Preinier -Confu? ëz à Mime 
Bonaparte par VEvéque d'drmions, par le 


Préfer & le Confeit- Génäral du 
ment, de par le Maire de Ia Viile 
rangues font dicttes par le meme cf 
Prépara toute la réception faite a 
Magiftrat. Nous m'en citerons quf 
Pris dans le Discours du Maire. Cf 
à la tête du Confeil- Municipal, d! 
nqparte, “< Veuillez, CiroYEn 
2 MIER-CoNsur, agréerle gage 
» timens d'admiration, de refpeêt, | 
> mour de nous & de nos Conf, 
« en acceptantces Cygnes: cefteel, 
»‚ Hos Ancêtres ont vifert dans tous 
» au Chef de l'Etat; le Cage Jaa | 
» regut avec bienveil'ance ; le vaill 
s ri daigna laccepter; pour nous 
» ter'Ênvers vous, nous en avons, 
‚> le nombre. ” On fe borne à cet 
tion d'un feul paffage cara@tériftiqué! 
tant plus que ces fortes d'Harangvf 
de nouveau fe multiplier À l'infiní f 
la tourade de Bonaparte, de mi 
laffer au moins VEtronger, ” f 

Parmi les dispolitions du GO 
ment, prifes vers la fin du derniëf 
du Chef -Magiftrat À $2. Cloud, il e 
refte quelques -unes à faire connoif 
tre autres celles , tendantes à © 
dre davantage les anciens & nouveg 
bitans de la France par Vufage Berg 
de la même Langue pour tous les 4 
blies, femblent bien meériter d'été 
Iges, Ces dispofittoùs , qui, ourr@ Pf 
autres Départemens, intéreffent dé 
ceux, que le Premier- Confiul vat 
culier viliter A-préfent, font cOf 
dans l'Arrêté ci- deffous. ” 


Paris, le ay. Prairial an Là 
C13. Juin 1503. ) ‚ 
» Le Gouvernement de la Republil! 
le Kapport du Grand-YJuge, Mint 
Jufliee , le Confeil-d'Eratentendus de É 
AR tT. TL. Dans un an, à compicr égl 
blication du préfent Arrêté, Ies A@CS!j 
dans les Départemeris de la ci-devaf 
gue, dans ceux de Ia rive enuche © rt 
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& dans ceux du Zwuars, du 14, ded zi 
de la Stura, de la Sefa & de la Dis 


dans les autres, où Vufage de dreiter 
Actes dans la Langue de ces Pays 
maintenu, devront tous étre Ecrits ® 
gue Prangoife, A: 
IL. Pourront néanmoins Îles ofnie 
blies, dans les Pays énoncés au prog 
Article , éerire à mi- marge de Wtf 
Frangoife la Tradu&ion en Iciamc Cie 
lorsqu’ils en feront requis par Ics P2 
MI. Les Altes fous-feing- privé er 
dans ces Dpartemens, sere ders 





wet Pays, à da charge par des Parties , 
brmaj; Grent des Ates de cette e{pôce à 
are ot de VEnrégitrement, d'y joindre, 
Vaix, une Traduêtion Frangoife des 
Ì En » Cercifiée par un Traduêteur juré. 
Mig; Srand- Juge Miniftre de la Juttice 
Qiltre des Finances fontchargés, cha- 
te qui te concerne, de l'exécution du 
Lo; Arrêrd, qui fera inféré au Bulletin 
®, 
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Smier. Conful, (Sign) BONAPARTE. 
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ie tres mefures ont été prifes nou- 
eon? pour mettre quelques bornes 
Ution trop générale de Varrêt lancé 
les Aunglois, pour remédier auflì au 
len étoit réfulté pour les Manu- 
an le Commerce intérieur de la Ré- 
€ même. Les diverfes réclamations , 
ne fujer, ont donné lieu à une Dé- 

} Wi porte ce qui fuit. 


Mais Artiftes & Ouvriers , employés dans 
Rs R fatures Frangoifes , ne feront pas 
end eieter la Commune où font ces Eta- 
mene s fl les Chefs des Manufaêtures les 
k & en répondent. 
res daglois, qui ont érabli des Nanu- 
lans Ou tiennent des Maifons de Commer- 
dans Communes rurales ou perices Vil- 
dans lesqueiles il n'y a point de Com- 
> Poe Armes ni d'Oflicier de Gendarme- 
Ap, EOnt, après avoir fait leur fonmis- 
Ves M ficier de la Ville voifine, retourner 
®, r“anufa&uresou Maifons de Commerce. 
at di Angloiss qui , depuis la Paix & 
EN Éclaration de Guerre, ont manife- 
Nr ECRtion de s’établir en France, de de- 
lto ; : pn 
lig CMS Francois, & qui ont rempii Ies 
ops Aéceftaires pour y parvenir, ne font 
9, bas dans les dispofitions de Arrêté. 
nt erdlois, compris dans Tes dispofi- 
Rog sy rrdté, doivent reiter dans Ven- 
ils fe font conftitués Prifouniers, 
ek qui leur aura été aflignde 
"1 Fitd compétente. 
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Pei faut pas non plus pafer fous fi- 
ys dernières nominations Diplomati- 
Nina Citoyen Zezay - Alavnefiz et noen- 
Sten Fe. Plénipotentiaire de Fraser près 
Ede 5 de Saltakourg. ci-devant Grend- 
1 osscane. Fa milton à la Cour de 
fr eSclarde également Lleétorale, ett 
At a Citoyen Bignon, L'ancien Se- 
ei, S Ambaflade à Lundres, le Citoyen 
heter lra à Ber/in , en qualité de premier 
ein de Légation. Le nouveau Mi- 
he Ee Cour de Pruf©e, le Citoyen La- 
TM CL rendu depuis te 29. Floréal 
bgn) Ce Miniârc a laiff$ vacante 
ta it à Afvnich , qu'il rempliffoit 

Milton extraordinaire à Ratisbon- 
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ne; te Citoyen Orta ya été appellé, mais 
ne psroît pas être parti encore pour la Ba 
vière. L'Oncle du Premier -Con]ut , le Car- 
dinat Pesch, Archevêquc de Lyon, s'eft mis 
ea route de cette Ville pour aller rempla- 
cer à Rome le Citoyen Cacault , comme Am- 
bafferdeur de la République : Le Citoyen 
Chüteaubriant Yaccompagne en qualité de 
Secrétaire. * 

„… Cinq p. c. conf. 49. Fr. 75. Centimes, *”’ 
EXTRAIT des Nouvelles de BRUXEL-, 
Les du 11. Meflidor (30. Juin.) 

‚> L'arrivée du Premier -Conful dans nos 
murs, attenduë depuis fi longtems, va en- 
fin avoir lieu. Cependant on en ignore 
le jour, quoique déjà le Voyage foit com- 
mencé. Dans Vintervalle les préparatifs 
pour recevoir & loger le Chef-Magi- 
flrat & fa nombreufe Suite fe pouflent avec 
une a&ivité redoublée. Cette afivité eft 
commune à toutes les Villes de nos Con- 
trées , où Bonaparte doit féjourner ou paffer 
feutement. Un autre fujet d'émulation entre 
les Autorités- Conflituées de ces Départe- 
mens, c'eft lempreffement de voter pour 
la Guerre contre l’dngleterre des offrandes, 
dont on puiffe faire "hommage au Chef - Ma- 
gittrat. Le Confeil- Général du Département 
de la Dyle, féant en cette Ville, en témoi- 
gnage de fonzèleà cer égard , aura à préfcn- 
ter à Bonaparte la Réfolution , que voici.”* 

Extrait du Régitreaux délibérations du Con- 

feil- Général du Département de la Dyle, 

Séance extraordinaire du 8. Mfaffdor an 11. 

… Le Confeil-Gindral du Département de 
la Dyle, eonuainen „ qiueld Politique aflucieu- 
fe du Cabinet Britannique, fon ambition gi- 
gantesque , & fes principes violateurs des 
wrnits des Nations, out provoged la Guerre, 
P ane le Gouvernement Frangois a fait au 
wuintien de la Paix tous les fucrifices, con- 
ciltables avee la dignitd & Vinddpendance de 
UEmpires Confidérant , que le reffentiment P 
lindignation des Frangois ue ferotent que des 
fentimens frériles, s'ils n'dtoient exprimdéspar 
en enneert d'efforts. pour rendre terrible & 
farrle à fes auteurs ure Guerre , devenuë 
Vatrsce fplcutation d'une Cour mercantile: 
Cuuf©iddrant, que de nombreux Vaifeaur font 
nierlMrires pour transporter nos Guerriers fur 
la fol de ces perfides Infulaires > Delidlrd 
ce oui fuit. 7” ed 

Anr. J. U fera impofé une Somme de 






cinq Centimes par Franc, au.principal des 


Cantributions Foncière, Perfonnelte, Mobi- 
Lizire & Somptuaire de lan douze. 
If. Le produit de cette Lmpofition fera em- 
plové a Ir conftruion des Bateaux- plats. 
Jil. Ces Brteaux feront düfignés par les 
zams fuivans: La Dele, Bevvs!les , Louvain, 


Nivelles, Tirlemont , Dief? ; le Doulcet -Pon- 
zécoulant , U’ dAbordage, la Descente. 

IV. Ces Batcaux teront conftruits dans les 
Chantiers de Bruxelles, Louvain & Dicft. Is 
feront conftruits fous la furveillance des Mai- 
res de ces Communes refpectives. 

V. La conftru&ion de ces Bateaux fera don- 
née en entreprife, par adjudication publique 
au rabais, par les Maires des Communes où 
ils feront conftruits ; les Adjudicataires [e 
conformeront exa@ement aux Plans & Devis, 
qui féront fournis par lAdminiftravion des 
conftruêtions maritimes Nationales. 

VI. Il ne fera alloué aucune remife aux 
Percepteurs pour la recette de lImpofition 
additiounelle , mentionnde àl’ Article premier. 

VII. Cette Impofition devra être recouverte 
en totalité dans le premier trimeftre de lan 12. 

VIII. Les Sommes , votées par les Confeils 
Municipaux des différentes Communes, pour 
ta conftruêion des Bateaux - plats, feront im- 
putées fur leur contingent dans l’Impofition 
additionnelle mentionnée à l' Article zer, & 
Vexcédent des Sommes votées , fur ce Contin- 
gent, fera employé avec le principal, con- 
formément à leurs voeux. 

IX. La préfente délibération {era foumife 
à Papprobation du Gouvernement. 

(Etoit fignd) FesTRAETS, Préfident; 
VAN BOECKHOUT, Secrétaire ; M. 
VERLAT: G. WILLEMS; DE XA- 
VIER; M. DERHRULSTRES; E. Lo- 
YAER TS; C. P. ARTS; DE Br uG- 
HEM; C. VANDERFOSSE; Po t- 
DERLÉES C. DE LA CERVAS3 DE 
LAPUENTE; D'OVERCHIES NEE- 
RISSCHE; & G. D'OUGA DE CHASTRE. 


‚> La préfence prochaine du Premier- 
Conful en cette Ville fait aflluer maintenant 
les Etrangers en foule. Mier il arriva ici 
trois Couriers, allant de Hanover & de Za 


A v ER T 1 
Alrs. les Amateurs des Feuilles publiques font avertis, que les Gazettes, 
dijtribuêés jusqu'ici par le Bureau des Poftes Jinpérial- Royal, le feront, à comp 


Juillet de cette année, par le Bureau fupérieur des Paffes 
zui ne voudroient pas continner pour le fémeftre fuivant Îabonnement des Feuilles , 49 
avis au plutôt, à défaut de quoi on 1 


roivent afuellement , font priès d'en donner 
deur abonnement comine prolongé. 
MüNsTer, le 22, Juin 1803. 


Le Bureau fupérieur des Poftes Royal-P/ 
Des Bijoux , provenant de ["Iléritage de feu S.A. R. Mlonfeieneur le Prince med 


Haye À, Paris; en confêquence du’ 
de Bonaparte de la Cepituie , ils duren 
ure la,ruute de Lille, ain dele renco® 
De LA Mare, Ze 1. Fuillete 
Par fuite de l'état complet de 
avec PAngleterre , où ceue Repw 
vient de fe trouver, le Gowvernamett 
tat a propofé avjourd’hui au Curps- 
tif un Pardon général pour tous les | 
lors déferteurs , ou qui font engagés!! 
vice de l'Etranger contre les Loix 
pel de tous les Marins, qui fervent 
periniflion fous d'autres Pavillonss 
défenfe générale de nouveaux engas® 
femblables, & de tous enrôlemens PO 
Bâtimens étrangers, fans nouvelle aut 
tion. Un des fujets des délibérati? 
crêttes des Lésiflateuss eft une autre 4 
fition du Gouvernement , néceflicée Ĳ 
reufement par les circonftances, c@ 
demander aux Habitans, chargés cnc 
Contributions extraordinaires pour 
ion des Dettes de Ia dernière Guerff! 
nouveau Don gratuit de 2. pour 
du Denier cinquante de toute leur fo 
L'Ambaffadeur de France part le 4 
mois pour la Zeelande, où tour eft pi 
pour recevoir le Premier -Conful de, 
ce. Avant lui, le Miniftre de Ja / 
Frangoife a viité les Ports de 1'Ifle df 
cheren, de même que ceux du Vof 
Prance. Ce Miniftre débarqua le 4% 
au matin à Pefingue, & infpeâa Cf 
là non-feulement le Chantier , les 
& le Baffin de ce Port, mais encoré 
vrages du Port de Veere; il reparcit É 
demain à midi pour la Flandre. | 
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fous -fiené. 4 
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PRUSSE, Grand -Ôncle du Roi » vont être vendus an plus offrant ; parmi lesquti 
Plufieurs Solitaires ; une garniture camplctte de Saphirs, entourés de Brillans E conbif 
Boutons, d'une Ganfè de chapeau, d'une Epaulette, d'une Epée; en outre de Ch 


& beaucoup de Brillans. 


L'Encan eft fixé à BERLIN, au 17. Ofobre 1803. à 10° 


du matin, à la Chambre de Finances de S. A. R, Monfeieneur le Prince FrrDin4 E 
Prussr, Place Guillaume A/zi/on No, 8. On sadrvefle à la Chancellerie pouf 


Lifte des Bijoux. 
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4 LEYDE, par ABRAunam Brussé, fe Jeune. 


E OC ONUMERO LI 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
_publiées à LEYDE, le 5. Juillet.1803. 


ï EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 5, Fin. 
@ft cónnu, combien la Porte s'ett ‘reffentie déjà des ‘feulés apparences d'une 
fupture eutre la France & \Angleterre. On peut juger par-là de la fenfation, 
Wa dû produire A Conffantinople ln Nouvelle, que cette rupturesen étoic enfui- 
ei effectivement. Cette Nouvelle a été reguêë ici cés jours paflés; ua Tartare, 
ee er le Mospodar de la Wallachie., Va apportée le premier, Aufli-tòt il y a eu de 
nel a diverfes reprifes grande Aflemblée du’ Divan „pour délibérer fet Jes mayens 
erver Empire Turc de la oontagion de la Guerre, & fúrztout fas Provinces 
6s de toute nouvelle invafton étrangère. La econfidération du dernier danger a 
ye dier des Couriers pour \’Egypre , pout la Morde , & pour!’ Archipel, avec les aver- 
8 & ordres néceffaires. La deftination du Capitan - Pacha paroft dufli avoir cté 
> de forte qu”il fe rendra direétement avec {a Flotte À Alexandrie, Cette Fliotte 
dre à bord un Corps de Troupes Ottomannes. ne Ie 
eten MBOURGy de 28. Fuim Les affurances des Miniftres de Prufe & de 'Francené 
te ênt-phes de douter, que cette Ville ne refte elle-mêmé exemte'de toute occupa- 
(te, Bere: Mais jusqu’ici les Hambeurgéois ont envain efpéré de voir cette exem- 
tor eduë à fon Territoire fut la rive gduche de PElbe, où Ritzebatrel & Cuxhaven 
pieurs Garnifon Frangoife. Les Troupes de cette Nation, qui font dams ['Eleéto- 
be Mijper {ots les ordres du Général Mortier, fe font rapprochées & l'improvifte ‘de 
’& vont former un Camp confidérable près de Zunebourg, en face du Lawom- 
IN Comrée où eft Armée Wanovrienne. Tie Général Deffoiles va probablement -s'a- 
…_ conféquence dans le Pays avec fon' Cofps -d'Armée de rdferve. 
LEATRAIT des Nouvelles de Paris jusgw'an in, -Mefidor (zo, Fain:) 
ks Journal oficiet continuë d'inftrüire promgement les Habitans de la Capitale de 
ap CS Circonftances de Ja toumée du Premier-Confut, Hier & aujourd'hui il a ‘fait 
US vifites, données par Bonaparte aux Atteliers des Fabricans d'Amiens, & en: 
ijt Salle de "HOCl: de-Ville, où étoient expofés les principaux produits de leur 
pe Ces vifites ont occupé la deïnière journée du féjour du Chef-Magiftrat dáms 
jd le , celle du 8. Mefidor (ay. Juin.) Le tendemtaïn:, après s'écre rendu à la Ca- 
ber 2 Aprds y avoir été reru par VEvêgue à la tête du Clergé, & avoir êntendu les 
ae Prélat pour fon Késreux vóyage, le Premier -Conful, s'eft nfis en toute pat 
Ayo, POur Saint Valery, afin daler ínfpeéter les Ports & Côtes du Nord. ” 
er SC ces détails le Moniteur publie une foule de nouveaux Arrêcés des Confeits Dé- 
SRtaux & Manicipaux de la République, pour contribuêr extraordinairement aux 
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N Ês Miliraires contre PAngleterre, ou àla conftruêtion & Î'armement de toutes fortes 
„iens de Guerre, Le Confeil- Général du Département de la Sonme , Chef-lieu 
he > Uui le premier vient d'étre vifité par Bonaparte, offre une Somme de 350. mille 
me le Confeil- Général du Département de la Lys, goo. mille Francss celui du Dé- 
| Dt de Ourte, zoo. mille Francs; celui du Départemetit de VEure, 369 miltë 
in Celni du Département de la Manche, 750, mille Francss celui du Département 
ae Oife , 1200. mille Francs; celui du Département du Bas-Rhin, dix Centi- 
 “ionnels fur les Contributions direêtes. Plufieurs Villes offrent en partculier des 
Dn Proporttonnés à leurs moyens , telles que Cherbourg, Saint-Ló, Coutances, 
tp » Louviers, Evreux, Verneuil, Bernay, Andely, Beauvais. Dans l'Arrondiffe- 
eg, iens on a ouvert, en wutre, ene fouscription volontaîres la même chofe seft 
Dp ,tout te Département des Baffes - Pyrenées, *” 

Uy SÉtoit Hatté, qu’au moins la Guerte ne troublero point de nouveau les Pé- 
le de Es Côtes dans Pexercice de leur innocent métier, Du côté de la Frances Ja li- 
Bi Ja Peche éroit garantie dans les Lettres de marque & de repréfaïlles, délivrees 
Wens de TEtat, ou à ceux armés En Courfe par des Parrienliersg & jüsqu'iet 


EAagleterre gardoit ja même sielure dans (es oráres hofiles contre hi Navige dd 
mie. Mais on doit avoir jugd à Londres, ‘qu'on pérdoie à cette rúciprocitt! 
pouvoit ravir impunémeot a fes rivaux usa x-derpiëres reflources que leus 
la Mer, & détruire jusqu'au plus petic Bâreau'qu'ils ofzroient confier aux f? 
calcul, qui fous diwerfgs formes femble tout permettre dens ce terrible état de { 
où Fon ne confuke que fes forces pour nuité “a Fait priver: encore ies pauvres 5 
Franyois de leur moyen de fubfiltance. Ceux de Bologne & de Culats viennent d 
premières Viâjimes; On-mande de Bologge, fous la date du 8. Afefidor , ce qui e 
zo he Divifion, gui Croife dans le Pas de Calnis, avoir , depuis le revienveltement ® 
litds refped les Batcaux-Pécheurs Francais; plufieurs fois des D'tinens de cell? 
achetèrent le produit de leur piche. Environ so. Badeaur- Picheurs des Ports de DO 
de Calais deodent occupés à pEcher le 5, de-ce mois Caz. Puin) en avant & fur ll Á 
fa Pointe du Grenez.. Une Frégate: Angloite, un Bréck & deur Cutters croifoient. 
fence peu Cloigude: Un. de ges Bdtiniens fr venir. dibord un des Pecheurs de Bolagut” 
mande fi la Plche des Magneraur dtolt abondvnte, &, après lui avoir achet unt g 
ce qu'il avoit.à:bord, le renvoye en lui renaavellaat Veffaraner, gue les Pdcheurs®, 
sien Ò craindze. Peu de tems après, uu dvifo, capddie de la Cite d'Angleterre, 5e 
Arégute: Auf -tôt celle-ci fit un fgnel'aur autres Dtimens de la Croifière, gui ne, 
rent, peur tourner @& enlever tous les, Bateaur-Picheurs: La Frégate comvienra la PT 
tirer fur eux à boulers. Les Pécbeurs, qui fe tenoient fur leurs gardes, fe fauvèreit 
voiles: Une partie alla s’dehrouer fur la Côte, d'autres fe-mirent fous la proveätion-d 
te refie fe réfugia dans les Ports de Bologne & de, Calais. L'Ennami stempura de! 
Batcaux , dant dix de Bologne & guafre de Calais; ces gratorze Bateaux , dont:ol/ 
cftiml de 5. 6. wiille Frangs, Rvoient en Zout 1e. Hommes d'Eguipage. Presqut, 
Blarins fant mariëss lez. feuls Matures des Bateaux de Bologne laifeni.apròs eux HÉ 
mes  trente-neuf Enfans. "77 a 
‚ns Ciug Pp. c« conf. 49. Frances & demi. A@lions de la Bangge de France, 1122. Ff» 8 
EXTRAÏT des Nouvelles de BrRuxeuues jusqu'au 13. Meflidor Co. zuil 
‚Madame Boraparte „ Epoufe du Premier - Conful, eft attenduë inceflamment® 
venant de Lilles elle rofterg trois ou.guatre jours dans cette Ville, après qu 
partira „poursfe rendre à Bryaches „où elle doit. arriver la femaine fuivante, ó 
zems-là le Premjer- Confisl infpeâtera tes Ports & les. Côtes.de lr ci- devant £ 
zinfi que celui de Flefinguc & la partie de U'ifle de Walcheren , où cette Pince €! 
1 paroft, que le Minittre de la Marine & des Colonies, le Vice - Amiral Deeròss, 
tendre Bonaparte dans la plûpart des Villes Maritimes. . Jusqu'à ce moment, il ® 
encore poflible de déterminer Je jour de Ventrée folemnelle du.Premier Magi ftr5 
République à Bruwelles; mais on croit en général, que ce fera du az, au 24. dé” 
Cri. au 13. Juillet, ) qu'elle enya lieu, Parmi les perfonnages, qui fuivront a 
te dens nos murs, eft-aufli le Minifre de Ia Guerre, le Général Bertier „ que JC 
eru devoir refter à Faris., Oa re feeuroic fe former.une jufte idée de Ja. magt 
des préparatifs, qui fe font pour les Fêtes,,qui: doivent fe fuccéder ici. fa” 
ruption pendant dix à douze jcurs..”’ en Nr d 
LATR ALF des Nouvelles de LoNDree Gusgu'an 23. Juin (par la vore de pst 
__ En cenféquence du Meflage, remis Je 18. de ce mois aux deux Chambres: 
ment, Mylord Mobart ût le eo, dans celle des Pairs, & le Secrétaire de la-Guê 
gelle des Comipuwes , Ja Motion de VAdreffe „, contenantda Réponfe à frire à Sa 
Elte tendoir à Paflurer, que le Parlement-concourroit de bon. coeur & avec 
toutes Jes mefures, néceflrires. pour la-défenfe dú Pays, particulièrement à Det 
gou des Forces de terre, recommaadge prk le Meflage, La me{ure propofée col 
ain ene Lord Sbobart s'en expliqua, à faire une Levée extraordinsire de so. mil 
mess fgavoir, go. mille pour PAug/eterre, & ro mille pour l'Zrlande, deftinés en 
par échange, deus Pun &l'aatre Pays: Cere Levée fe feroit par le Tirege ar oe 
a ficuleé de fe faire remplacer per un autre Individu ,.de ta même. manière à fu! 
ne pié que le Tirage pour la Mitee, dansles différents Comiés,; DiftriGs Sar 
Ltomme, capabie de fervie, depuis Vùze de 18. jusqu:à 44. ans, y-feroit fouwh 
Wprges, ainfl mires {ur pij, porteroient le nom d' Arse de Réferve: Elles ferolf, 
mandées „par des-Ofieiers à la nomisstion du Roi, à choifir dens Ie Lifte de €: 
Conr-2 ia Demi-paye, & (au Gôs que Je nuimbre de ceux-ci ne.fút pas fuif? 
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peers de la Marios, per eur au fervied de ta Compesrie des Laes ‚ & par ceúxr 
Slee: Eiics feroiem cwployées parvcutiersncht à la defente du Royaste- Uni, Y 
Ae keS-Inos de Ferfey de Gwermufiv, mais roa dans: des. Brzblitkemens Joint inr. 
| lement auroit lieu pour aueue susz mais, dens le cas d'un> Paix defaitive avant 
Oque, ces Troupas feroiear Heenvides un mois aprês la fignature da Fruité, — 
a Miniftres tärmincremt Pexpofé du Pieur pal la: Morton de PAdrele, L'on ne 
Si dire, que dns lune ou dans autre Cheuibre aucun Membre s'y toit GERO 
„eeu, qui n'ont pas dilfinulé Itur défince à l'égard des talens des Minittres pour 
Noud ‘Royaume, & möme relativeinent A. la promtitude des mefures ; qu 4e pio- 
t,_ pour repouffer un Ennemi actif, entrepreuant, & dessfpéré par Pimpoí biliué 
eficacement à ia: Grade - Drétagie de. quelaue afireamamniëre qu au we d uue 
ad C. Cependint, après des Discours nombreux, dont gator ss Los affez étane 
„refe fur agride fans oppoficiot. id | 
in Premier, qui dans li Chgmbre des Pairs a ca A&claraet fon aTenstment au Tease kn. 
lon? fit néanmoins plufieurs obfervartons Lur quelques uns de Gus Articles N fut, e Dec 
eres troifième Fils dû Roi: Ml recommaada de chaitir par preïgeeuce les Suidats par: 
Wer, (grands d'Evofs, quit regardoir co nme fepdrieurs aux Sordars dese autres } ays, 
tj dEn'approuvoi: pas le principe d'une Guerre purement defenfive „telle que tes, ATi 
uier CÏTsiene avoir exslulivement en vuë &c. Apres laij-le Comte, de ER 
e Feproches, qu”il croyeit pouvoir fuite aux Minittres, par rappoftaux CMU es ke 
le, ‚Be Comte de Suffolk , quoiqu’appartenant à POppofition, nc paria peint CODEER 
Mtig, tis foumic Ceulement , conrme Lomme de Guerre „quelques Oofervurions à Ia con: 
Fagij „de lä. Chambre, telles. que d'gtablir des Vieg-Lieutenants dans chaque Comer 
Md pn Pabfence des Lords-Licetenaus. Quelques mots,-gquidut échapperent, comm 


kde 


te ie, Pun des Généraux de Ja plus grande répurtatiom dn Armée dende 
ra YE des desagrginens au Service, Ie fisent rappeller & £ ordre & engagèrent Ì 


Aver Endre Tai -mêine la parole: Il dit, * qu?il éeoit ude „faristuit du.Pofie Beg 

Uti in ui avoit aMigné. & qu'il tireroit V'epée avec auvant-de zele eed br 

Une „Ans un Corps-de Volontaires Bourgeois ( Îeomanrr D) gue comme Gipéral d ita 
ving Mée, Quanta le Qucftion „qui étoit devant la Chambre , il s’oppoïeroit d'autant 
Clint PAdreffe ,qu”il croyoit de fon. devoir. d'applanir pluzöt & d'adoucir la carrière 

Pje? Aue les Miniltres avoient à parcourir. . On ne devoit pas perdre le.temis à discur 

rei. qu'on avoir uffrire À un Enneimi toujours agifant. * let Mylord Moira fit ANES 
Me dui Tuteft particutière, MM peinture cat Gouveraement Frargvis & du caraîère, 
hvo Nation ;'— towjours inquiet, toujours actif „'tomjours’ ardentà pourfuivre. fos. 
kes OP, celui de dominer-fur l'Europe entière, d'aflervir toutes les PiTinceg à fes vor 
he, de les ftbjuguer Kune après Vautre „ fur-tout de foumertre Pfugleterre , la: feule rc- 
DL d defirs. il parle à cette ovcaion de Voecupation de PEleétorat de MURODERS Ae E 
dvn t devoir & de l'honneur. des Anglois de défendre les Domaines héréditaires d U 

Bron Lin. qui avoir fhéritië fi ESndreufement fés intérêrs perfonnels, plutôt que de com- 
brons PE la dienitd &-Ia fret de Ia Nation.’ "”"— il penfoit d'ailleurs comme le Duc de 
nin Wu fniet du Seft&me döfealtf: Il fattoit artequer par- tout UB Ennemi, qut employoit 
har € indifferemment tous tes movers. — Mylord Grenoville pirla dans le même fens & 


Tonner A ndvefïiig-de prendre à coeur les-intérces du Roi, relacivensent, à fes’ Domaines 
Croes dont P'Eunemi s?étoie faif pour. fe wenger- de Vimpuifancer où if éroierde nuire 


h Danse Brétegne elle - même. Ke. —K'AdrefTe fur vorée fansoppoâdon. ” Nn 
Ln, la Chambre des Communes, Me. Corke, Seerguaire de Ia Guerre, ficprécéder fa Mo- 


8 voi, Discours bien plús énefgique & animé que celuï de Lord: Hobart. U s aitacha k 
Nen tha disrenee entra les tems ordinzires, où les Forces armees dii Pays fvffitfoiert 


5 


lane Clente, & te pértl augsel Empire: Britanaigùë pouVoit Ccre ‘expafd dens des "cir 
N dre Préfentes. La probahilité étoit ,.qutunr certrin, nombre culeim,nt d'Ltenres. pan 
Ver goriStté a tout hazard fur les Côtes de la Grande Bréragne & de Pirtaade & que toet 
vafion fe réluiroit à une tentâtive de cette efpèce:, Cependant Âl érair da. deboir 
eon hement & de la Nation de fe ‘préparer, Comme s'ils devoient „Cratndre ün danger 
Rent. Plas imminent:: “Lorsque j'éntends VEnoemi (dit. in) heus: meneter fi ‘haute- 


ane; ,Worsqne jobferverles offes de fscourstde la part des difrerentes “Prôvinces ‚de 
hême. & Jeur Grand-Conful, pour-arriverrù Pexecucron Ge fes menaces; — &: torsqu en 
Dieke Sins je confidäre les moyens, qu'ils ont d'accomplinteur obiet, je nà puis m em- 

is Fde fonrire de cette veine audace. Te ne puis memrteher de fonrirs, lorsque je 
Gat 8 Genéraux , ces Súnateurss; qui follfeitenv ls faveur d'áccampagner leur tout- pais 
Foires Onfur dins le Vaiffean. chargé d'apporter dans ce blie Ae Frans © 
"Si l'on réfcchir bien à la route, qu?aura à Faire Cé Vaifeans lus pius-herdis, fans” 


s GERICs Acroïient forcds de trembler. Le plus grand danger n’et done pas pour got 
sz, pour les Envahiffeurs: Pour cux le pattage du Oltroit doit èrre auttì redoutable qì 
… du Styx. — Quam vellent elders in alto Ku. — ” Tei Mr. Ferke cita tour le PS 
Hirgiie & tie application du novies Styx interfufa coërcet à la temerité ‚ qui pou 
ger un certain nombre de Frangois à fe précipiter hardiment fur les Côtes de rang 
tans s'ètre affurés des moyens d'en revenir, — ** Or nous a donc pompcufement app” 
zo tinua-t-il,) qu'uaVuifeaualloit être chargd des vengeances & des deflindes de la Fri 
2 Quant aux deflindes de la grande Républigve, je ne prétends pas les deviner: Uns, 
‚‚ culté n'appartient pas à Homme; fes deitinges font dans la main du Tout « Puif 
» fait fortir le bien du mal, & qui, à VéHonque marquge par 1 fageffe., eéeabiit rou 
» fes pour le mieux. ;Les deftindes de lu #rance , comme tous Ics autres éveénemél 
„‚ dans les entrailles du Yems: Le bien fera le dernier reftuitat de tout ce, dont 0 
y, mes témoins depuis un certain nombre d'annges; & je priele Ciel, que ce bien arri®® 
„ prie d'envoyer le bonheer fur cette Nation, aujourd'hui la plus malheurente de tí 
„‚ fouhaite au Bonde, gi'elle tourmente, — je lui fouhaite la tranquillité & la # 
‚‚ Voilà ce qui Cuflt fur les deflindes de la France, quiferont ta première partic de 
… gaifon du redoutable Vaifeau : Quant & Pautre partie, elfe fera compofée, nous , 
» des vengeanees de la France, c°ett-à-dire, pour parler plus corre@ement, des d 
‚ Premier-Conful de France, qui, certainement, ne refpire que vengeance, LES, 
», de cet Homme fingulier ônt hottiles, non-feulement contre Vindépendance, mal 
‘ss contre Weriflence de ce Pays. — C'ett dvidemment fon défir de détruire co P29 
» Nations & il n'y a aveun doute, que rien ne peut le fatisfaire, finon la degrad” 
ze Nom daglois & Vanéantitfemene de In Puifance Britannique. Teleft fon objets 
, Ulas y tendent. Je n'entreprendrai point d'examiner, quelle ett la probabitieé 6 
s, dans fon propre efprit. Pour moi, je ne comprends pas, comment un Etre rif 
s‚ peut nourrit des efpérances auf infenfées: Je compare les moyens avec la fils, 
„, tout ce Plan me paroit être leffer d'un orgucil bleflé , — ouvrage d'un erpritf 
ment abforbé par la contemplation d'une vanité exaltée, & d'une faaffe gloitt: 
quviquc les paffions du Premier -Conful foient fi emportées & fi déraifonnabiess 
qu'un fuceès en définitif foit impoffible , —-quoique Pentreprife finatement doisé, 
‚… néfte à nes ‘Ennemís plutòt qu'à nous, il n'en eft pas moins néceffäire de nous f 
‚… complettement contre les explofions irrégulières, violentes, & momentantment is 
„, du plus ambitieur des Hommes, contre les paroxvsmes de cette Furie Milirairts f 
mande anjouerd’hui-ure immenfe Force armée. ” sien 


‚ Le Secrétaire de la Guerre ayant expofé tous les détails de fon Plan, rant 
crétaire- d'Etat Wyndham y fit plufieurs objeëtions, auxquelles le Premier - MI 
porndit. ‘Enfin Mr, Pitt donna fon aveu plein & entier A la mefure: Et, la d 
l'Adreffe avant été adoptée fans lever les Voix, les Membres de la Chambrê: 
font auffi du Confei]-Privé, Furent chargés de la préfenter. ” 

‚‚ Si le projet d'une descente dans les Royauimes-Uuis ne promet pas un ae 
heureux en définitif pour ceux qui Penrtreprendroicut, que toutes les entreprifts de 
efpèce., que Fon a vuës dans la Guerre de fepr ans, & depuis cette époque, il | 
pas de même des Ifles de Yerfey & de Guernfey, dont la proximité des Côtes 
préfente plus de facilités. Des avis, recus à ce fujet, ont donné lieu à des 
„póur faire partir promtement de Portsmouth quatre Frégates, qui co- opéreront 
fenfe de ces Ifles, — Le e1, il s'eft tenu au Bureau de Myltord Hfavkesbury UD; 
du Cabiget, auguel la plâpart des Membres ont affifté, Wes Ann, conf. à 3. pÎ 
A 57. & zrois quarts, ” | 


De va Have, le 3. Fuillet, On apprend, que le Gouvernement Barave t Ö 
‘pour ['Argleterre, le 30. Juin, ie Brick de Etat /Ajax, comme Bätiment parë 
fe, afin de demander la rcftituitten des Bätimens-Pêcheurs de nos Côtes, enlevé 
du 24. au 25. Juin par des Prégates Angloifes, & de faire des propofitions pouf , 
bliffemene ded Kberté de la Pêche, Suivant les dernières Lectres de l'Armée de 
du Hanover, Fon Commandant en chef, le Général Defloltes , eft parti de fon q 
Genérai à “Osnabruck , pour aller s’aboucher avec Ie Chef de 1’ Armée princie! 


‘Licutenant --Gúuéral Joxtier. 
“ LEYDE, par ABRARAM BLUSSÁ, Ke Feurte 
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